
B É N A Z E T H (Anto ine ) , Cluny 1898. — Notre regretté Camarade est décédé 
subitement à Lille, le 7 novembre 1926. De nombreux Gadzarts assistèrent aux 
funérailles,  le 11 novembre. Le corps de notre regretté Camarade est retourné au 
pays natal, Azille (Aude). Avant son départ, le camarade Gadenne, président du 
groupe de Lille, prononça les paroles d'adieu que nous reproduisons ci-après : 

« Au nom de la Société des Anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers 
et du Groupe de Lille, j'ai la pénible mission de venir dire un dernier adieu à 
notre camarade Bénazeth, dont la fin  brutale a frappé  de stupeur tous ceux qui 
étaient en relation avec ce grand et fort  garçon, si sympathique à tous ceux qui 
l'approchaient. 

» La mort frappe  impitoyablement, mais son heure est quelquefois  tragique. 
» Peut-on concevoir plus pénibles instants que ceux qu'ont vécu cette jeune femme 

et ses intimes, fêtant  dans un anniversaire joyeux tout ce que la vie avait pu 
apporter de bonheur à un foyer  uni, et à qui le destin fauche  le bon époux, l'ami, 
le compagnon, à l'heure même où, unis dans une pensée commune de recon-
naissance vers le bonheur passé, ils envisageaient l'avenir avec joie et sérénité. 

» Nous ressentons trop nous-mêmes cette peine infinie  de la séparation brutale, 
pour ne pas partager avec émotion la tristesse de tous ceux qui ont connu notre 
camarade Bénazeth. 

» Brillant élève de l'École nationale d'Arts et Métiers de Cluny, il en sort médaillé 
en 1898, et à Toulouse et Bordeaux, il gravira les échelons de cette "profession 
d'ingénieur qu'il honorera par son goût du travail et sa conscience professionnelle. 

» Spécialiste en chaudronnerie, il dirige d'importants ateliers à Bordeaux, va à 
Darmstadt, pendant la difficile  période d'occupation, diriger les ateliers de chau-
dronnerie de la Compagnie industrielle de matériel de transport, où se font  les 
réparations de locomotives. 

» Enfin,  en 1924, il devait venir se fixer  définitivement  à Lille, dans les importants 
ateliers de chaudronnerie des Établissements Wauquier, où il sut acquérir l'estime 
et la sympathie à la fois  de ses patrons et de ses subordonnés. On vous a dit com-
ment, et avec quelle conscience, il sut remplir son devoir, dans les délicates fonc-
tions de directeur des services de chaudronnerie, où le plus brillant avenir 
s'ouvrait devant lui. 

» Un dénouement tragique est venu brutalement interrompre cette vie de travail, 
et nous pleurons un des meilleurs d'entre nous. 

» Toute notre pensée affectueuse  va vers cette jeune femme,  qui perd le plus aimé 
des époux, si tendrement attaché à son foyer,  et nous l'assurons de notre respec-
tueuse sympathie, en même temps que nous lui présentons, ainsi qu'à sa famille, 
nos condoléances attristées. 

» Quant à vous, mon cher Bénazeth, mon cher Camarade, retournez en paix dans 
le pays dont vous portiez un peu du soleil en vous-même ; vous avez fait  honneur 
à vos Camarades, et les Anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers gar-
deront de vous un pieux souvenir. » 

Communication adressée à la Société par la Commission régionale de Lille. 


